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Golfe St Laurent, pendant que les Canadiens attendent
souvent de France de l'assistance pour en tirdr parti.

Si la conception d'un empire français au Nouveau-Monde
se fait remarquer par sa grandeur, elle s'est révélée bien
faible dans son exécution. En regard des succès anglais.
c'est un échec. A quoi tient-il ? A des causes multiples dont
nous venons d'indiquer les deux plus sérieuses. La position·
géographique du Canada ne devait-elle pas aussi détourner
l'émigration de ses plages. Les arpênts de neige de Voltaire
constituaient un épouvantail pour bien plus de gens qu'on
n'est porté à le croire. On se figure facilement ce que les
esprits du dix-septième et du dix-huitième siècle en pensaient
lorsque l'on voit encore, de nos jours. le Canada présenter à
l'imagination du plus grand nombre de nos contemporains
de l'Europe, l'idée de solitudes glacées où des émigrés.
disputent l'espace aux ours blancs et aux tribus sauvages.
Les écrits de l'époque portent la trace de l'éloignenent que
le Canada inspire aux colons, et, le croirait-on, Mâzarin, au
milieu du découragement que lui causent les centaines.
d'ennemis acharnés à sa perte, ne parle de passer au Canada.
que comme d'une alternative douloureuse, dans sa situation.
critique.

Ce n'était pas une entreprise souriante que celle de
s'établir alors dans le nord de l'Amérique, et les dangers
et les ennuis qu'elle comportait,. faisaient hésiter les plus
courageux. A part les glaces et la neige, la guerre avec
les Indiens, l'interruption de toute communication entre
l'Amérique et la France pendant sept mois de l'année : tout.
cela prenait des proportions terrifiantes dans l'esprit du
peuple. Et c'était "a le plaisant ,pays de France " qu'on leur
demandait de quitter pour ces contrées- éloignées ! Il fallait
un attrait plus qu'ordinaire pour pousser l'émigration vers


